
Impacter
Un quotidien régional signale que des travaux ont impacté la cir-

culation dans une commune.
Le néologisme impacter, inconnu du Dictionnaire de l’Académie, 

a été adopté par le Petit Larousse (2014) : « Fam. Avoir un impact, 
une incidence sur, se répercuter sur. »

Etym. du latin impactum « heurter, frapper contre, jeter contre ». 
Le substantif impact implique une action brutale, violente, qui 
frappe, marque, percute.

Le verbe impacter (ne pas prononcer « empaqueter ») peut être 
remplacé par frapper, heurter, percuter violemment et, au figuré, 
choquer, contrarier.

C’est par un affaiblissement de sens qu’impacter est employé 
couramment pour « avoir une incidence, une influence, une réper-
cussion sur ».

« Mainstream »
De l’anglais main « principal » et stream « courant ». Ce mot 

signifie grand, dominant, principal, mais aussi traditionnel, 
conventionnel, grand public, tendance dominante, allure popu-
laire et, péjorativement, sous-culture.

Le français n’est-il pas pourvu de suffisamment de termes pour 
éviter cet anglicisme ?

« Melting-pot »
Anglicisme signifiant « creuset » (litt. pot de fusion, de fonte) 

dérivé de to melt « fondre ». Ce mot désigne tout mélange, toute 
mixité voire métissage, brassage de cultures et d’ethnies.

Le mot se rapporte à l’assimilation des éléments démogra-
phiques divers qui ont composé le peuplement des Etats-Unis, 
par extension d’autres pays. Aux Etats-Unis, il serait plus juste 
de parler de juxtaposition que de mélange.

Par ext. Point de rencontre où se mélangent des éléments très 
variés.

« Les Maisons de la culture devraient devenir le « melting-pot » 
où les habitants des villes culturellement sous-développées se 
rencontreraient » (L’Express, 11.11.68).
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« Le français, ce sont les grandes orgues, qui se prêtent à tous les timbres,  
à tous les effets, des douceurs les plus suaves aux fulgurances de l’orage. »

(Léopold Sédar Senghor)
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« Oversize »
« Le manteau oversize vous habille cet hiver » affirme un texte 

publicitaire.

On note que l’emploi de l’italique et des guillemets semble 
considéré comme superflu dans la plupart des textes rédigés en 
français.

L’anglicisme oversize (litt. « au-delà de la taille ») désigne 
ce qui est trop grand ou trop nombreux, gigantesque, énorme, 
surdimensionné.

Cet exemple démontre à quel point l’usage de l’anglais est 
devenu oversize… en français.

Résipiscence
Ce mot (pron. ré-zi-pissanss) est emprunté (1405) au bas latin 

ecclésiastique resipisentia et signifie repentir.

Venir à résipiscence : regretter sa faute et s’en repentir.

Recevoir à résipiscence : accepter le repentir de quelqu’un et 
consentir à pardonner sa faute. « Les holocaustes ne sont utiles 
que quand ils sont la marque de la résipiscence » (Diderot).

Ce mot est encore usité dans le langage religieux et dans un 
usage soutenu, où il sert de synonyme à repentir et parfois repen-
tance (vieilli).

Gésir
Entendu à la télévision : « Des centaines de corps giseraient en 

pleine rue… »
Quoique la forme giserait ait été employée par Marguerite 

Yourcenar (de l’Académie française) le verbe intransitif défectif 
gésir ne s’emploie guère qu’au présent et à l’imparfait de l’indicatif 
et au participe présent.

Gésir, du latin jacere « être étendu, être couché », spécialement 
être couché dans la tombe, d’où la formule d’épitaphe « ci-gît ». 
Substantiv. Un gisant : statue du défunt, représenté couché.

Fig. : être étendu sur le sol. « Les feuilles qui gisaient dans le bois 
solitaire… » (V. Hugo).

Le dérivé gésine (vieilli) signifiait autrefois « accouchement », les 
couches de la femme : « La terre, tout ainsi qu’une femme en gésine » 
(Ronsard).


